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La zone sensible de l'extrême nord 

tunisien. Quel modèle de développement 

local dans un contexte de durabilité ? 
 

Mourad Ben Jelloul et Brahim Jaziri1 

 

Résumé  

Le littoral de l’extrême Nord tunisien, caractérisé par son 

écosystème fragile, est resté jusqu’à la fin des années 1990 à la marge du 

processus de développement socio-économique. Les efforts considérables 

de fixation des dunes de sable, de reboisement et de travaux de 

conservation des eaux et des sols depuis l’époque coloniale ont abouti à 

une stabilisation précaire de certains milieux à haut risque d’érosion. 

Cependant, les pressions exercées par la population locale (défrichement 

et incendies) et certaines activités économiques (tourisme informel 

notamment) constituent de fortes menaces pour son écosystème à cause 

de la destruction de ses ressources naturelles. La gestion de cet espace par 

les pouvoirs publics s’est limitée d’une part, à des actions de préservation 

et de protection du milieu et d’autre part à des mesures d’ordre social afin 

d’atténuer la pauvreté et d’améliorer les conditions de vie de la 

population. Malgré tous les efforts, les résultats restent en deçà des 

objectifs et le milieu subit aujourd’hui une pression accrue de la part de la 

population locale et plus récemment, de promoteurs économiques.    

Mots clés : Fragilité, milieu naturel, zone sensible, pression humaine, 

gouvernance. 

 

Abstract  

The coast of northern Tunisia is characterized by its fragile 

ecosystem, placed remained until the late 1990s in the margins of the 

process of socio-economic development.  Efforts to fix sand dunes, 

reforestation and water and soil conservation since the colonial era 

                                                           
1 Enseignants chercheurs, Université de Tunis. 
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focused on the precarious stabilization of certain environments at high 

risk of erosion. However, the pressures exerted by the local population 

(clearing and fire) and certain economic activities (informal tourism in 

particular) constitute a strong threat to its ecosystem due to the 

overconsumption of its natural resources. The management of this space 

by the public authorities was partially limited to preservation and 

protection activities and to another social measure in order to alleviate 

poverty and have insight on the living conditions of the local population. 

Despite all the efforts, results remain below fixed targets and the 

environment is undergoing more significant pressure by the local 

population and recently by the economic promoters. 

Keywords: Fragility, natural environment, sensitive area, human 

pressure, governance. 

Introduction  

L’extrême Nord tunisien est resté jusqu’à la fin des années 1990 

écarté des processus de développement socio-économique, à cause de sa 

position géographique excentrique à la marge des principaux centres 

urbains et des axes de développement économiques du pays. Cet espace 

subit, aujourd’hui, plusieurs menaces dues à la pression humaine 

grandissante après son ouverture aux mouvements de spéculations 

foncières lors des dernières décennies, se traduisant par la destruction de 

la couverture végétale et l’apparition d’une activité économique (et 

notamment touristique) informelle. En effet, cet espace littoral est porteur 

d'enjeux très diversifiés et parfois concurrents. C’est pour cette raison que 

les pouvoirs publics, dans un souci de protection et de sauvegarde, l’ont 

classé comme zone sensible2 nécessitant un modèle spécifique de gestion 

et de gouvernance. 

Plusieurs questions se posent : quelles échelles de décision adopter 

pour gérer à la fois les contraintes et les opportunités spécifiques au 

littoral ? Quel modèle de gouvernance faut-il adopter afin de répondre aux 

divers enjeux dans la gestion de ce milieu ? Comment impliquer la 

                                                           
2 Code de l'aménagement du territoire et de l'urbanisme (2005). 
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population locale dans cette dynamique afin de réussir cette nouvelle 

stratégie ?    

Notre démarche consiste d’abord à analyser les faits marquants de 

la fragilité et de la sensibilité du milieu naturel, des risques naturels 

majeurs qu’encourent notre zone d'étude et des pressions anthropiques 

notables sur le milieu. Ensuite, nous exposons les modèles de 

développement appliqués afin de relever le niveau de vie de la population 

et de désenclaver la zone en analysant les instruments d’action publique 

(IAP) et en privilégiant pour ce faire une démarche diachronique. Enfin, 

nous proposons une série de recommandations sous forme de nouvelles 

alternatives à la relation entre l'homme et le milieu naturel afin d'établir 

les éléments d'un développement local durable et solidaire. 

I- Fragilité du milieu naturel et pression 

anthropique 

La zone sensible de l’extrême Nord de la Tunisie présente des 

caractéristiques naturelles spécifiques qui constituent un écosystème 

fragile.  

1. Le cadre géographique  

Localisée à l’extrême Nord de la Tunisie, la zone d’étude 

appartient sur le plan naturel à la région des Mogods et sur le plan 

administratif au gouvernorat de Bizerte. Mogods est une région de 

moyenne montagne à pluviométrie relativement abondante3. Cette région 

est considérée parmi les principales régions forestières du pays. La 

végétation boisée (chêne-liège, olivier sauvage, maquis et plantations 

forestières) couvre une bonne partie de la superficie totale et représente 

une part importante de la production forestière nationale. Le cadre d’étude 

physique de notre zone d’étude englobe le bassin versant des cours d’eau 

exoréiques de l’extrême Nord tunisien. L’étude de l’organisation socio-

                                                           
3 Brahim Jaziri., Hamouda Samaali  et Mostapha Mjejra , l’apport des indices SPI et NDVI pour 
l’évaluation des conditions du risque de sécheresse aux alentours du barrage sejnane (Tunisie 
septentrionale), in ANALELE UNIVERSITĂŢII BUCUREŞTI GEPGRAPHI, 2018, pp. 63-90. 
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spatiale ne se limite donc pas à une simple frontière naturelle4. Elle 

couvre l’ensemble des territoires des 9 imada5 qui représentent un lieu de 

vie et un cadre socio-économique pour la population qui les habite. Il 

s’agit donc, d’est vers l’ouest, de Sidi Mechreg, Mcherga, Shabna, 

Amaden, Al Ábabsa, Hchachna, Teskraya, Hicher et Marnissa (Fig. 1).  

 
Fig. 1: Carte de localisation de la zone d'étude 

Ainsi délimitée, la région d’étude présente une superficie égale à 

734,5 km². Malgré cette petite surface, sa structure paysagère naturelle est 

diversifiée. La topographie est peu elevée et ne dépasse pas 400 m (le 

point culminant est de 416 m, au niveau de Sidi Shi’a). Les crêtes sont 

séparées par des dépressions où coulent les principaux cours d’eau. Les 

plaines littorales forment une étroite bande côtière. Le régime climatique 

saisonnier manifeste son caractère méditerranéen, marqué par une 

alternance de deux saisons fortement contrastées. L’été chaud correspond 

à la saison sèche et l’hiver doux correspond à la saison humide. 

                                                           
4 Cette limite est définie par le ministère de l’équipement, de l’habitat et de l’aménagement du 
territoire. 
5 L’imada (en arabe) désigne le "secteur" qui représente la circonscription de base de 
l’architecture territoriale tunisienne composée de gouvernorat, délégation et secteur. 
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2. La dégradation des sols  

La dégradation des sols est une problématique majeure dans les 

Mogods et d’autant plus sérieuse que le couvert végétal est peu couvrant. 

Le caractère torrentiel des pluies automnales affecte les sols qui entravent 

l’infiltration de l’eau en profondeur, surtout après une longue période de 

sécheresse estivale. La superficie des terrains soumis à une érosion 

moyenne à forte est de 55.9 ha soit 62,7% de la superficie de notre zone 

d’étude (Fig.2). La protection de ces terres contre l’érosion reste très 

faible et n’a concerné que 4.8 ha soit 8,5% des superficies menacées par 

l’érosion6. Sur les dunes de sables, les agents de la morphogenèse sont 

davantage marqués par l’aléa éolien7. Ces champs dunaires sont le résultat 

des accumulations sablonneuses meubles. Ils étaient naturellement fixés 

par une végétation psammophile dense et des arbustes, comme les 

Juneperus oxycedrus, Quercus coccifera, Phyleria angustifolia, Pistacia 

lentiscus8. La végétation, bien adaptée au milieu dunaire et capable de 

fixer le sable, a été détruite par l’homme dans le but de se procurer du 

combustible, des terres de culture et des pâturages9. La dégradation de 

l’écosystème précaire a exposé ces champs dunaires à l’effet néfaste de la 

déflation éolienne. Les sables avancent au gré des vents dominants du 

NW vers l’intérieur des terres, recouvrant ainsi sur leur passage les 

maquis, les cours d’eau, les points d’eau, les terres des cultures et toutes 

les infrastructures. De l’est à l’ouest, on compte sept champs dunaires. 

Leur superficie totale s’élève à 6387,4 ha (Tab.1). Ils se distinguent par 

leurs extensions spatiales, leurs dimensions, leurs dynamiques 

morphologiques et leurs taux de recouvrement végétal (Fig. 2). 

La côte Nord de la Tunisie est formée par une succession 

d’escarpements rocheux à l’origine des caps, d’une part, et de vastes 

                                                           
6 Commissariat régional de développement agricole (CRDA) de Bizerte, Etude de planification 
intégrée et participative des aménagements CES du gouvernorat de Bizerte, 2007, 220 pp. 
7 Afef Khali, Vestiges archéologiques et aménagements anciens et actuels sur le littoral de Bizerte. 
Témoignages d’une dynamique éolienne et marines actives, in Revue tunisienne de géographie, 
n°46-47, 2017, pp. 111-130. 
8 Michel Gounot et Antoine Schoenenberger A., 1967, Carte phyto-écologique de la Tunisie 
septentrionale au 1:2.000.000e. Feuille II : Bizerte-Tunis& feuille III : Tabarka- Souk el Arba (Notice 
détaillée) Vol. 40 fascicule 1, 1967, 340 pp. 
9 Mourad Laaribi, L’espace forestier et l’homme dans la Mogodie, Tunisie septentrionale, thèse de 
doctorat, Faculté des sciences humaines et sociales de Tunis, 2015, 395 pp. 
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champs dunaires, d’autre part. Cette configuration est guidée par la 

structure géologique, caractérisée par l’alternance de grès et d’argiles du 

flysch numidien dans la partie ouest et par des formations calcaires et 

argileuses (ou marneuses) plus à l’est10. La présence de champs dunaires 

dans l’arrière-pays alimente en permanence les plages en matériel 

rocheux nécessaire par le vent et les cours d’eau, ce qui limite le 

phénomène de l’érosion des plages. 

Sur les dunes vives et les sables mobiles, les taux de couverture de 

la végétation, relativement faible, n'excèdent pas 25%. Le champ dunaire 

d’oued el Birka est le plus exposé au problème d’érosion. Malgré les 

efforts de reboisement, le taux de recouvrement est assez faible, avec 

seulement 37,8%. Ce faible taux est en relation avec la présence d’une 

carrière de sable privée. Les travaux d’extraction et le piétinement des 

pistes par de gros engins détruisent tout l’écosystème. La migration des 

dunes meubles menace les petites exploitations limitrophes et accentuent 

le risque de colmatage du lac du barrage d’el Birka. Sur le champ dunaire 

Sidi Mechreg, l’occupation humaine est assez importante, et les 3138 

habitants pratiquent essentiellement des activités agricoles extensives.   

 

 

 

 

 

                                                           
10 Cartes géologiques de Bizerte, Sedjnane, Kef Abbad et Cap Negro au 1/50000. 
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Fig. 2: Les risques naturels majeurs dans la zone d'étude 
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Plusieurs programmes nationaux de lutte contre l’érosion du sol et 

l’extension des champs dunaires ont fait l’objet de travaux de fixation par 

le reboisement depuis l’époque coloniale. Dans la région de Bizerte, la 

fixation des dunes maritimes a commencé en 190411. Après 

l’indépendance, les efforts de préservation se sont multipliés. Plus encore, 

l'Etat tunisien a émis le cadre législatif nécessaire pour soumettre ces 

terrains reboisés au régime des forêts. Aujourd’hui, on aperçoit dans 

toutes les dunes et ailleurs les résultats impressionnants des efforts de 

reboisement par les services forestiers, malgré la difficulté de la tâche due 

essentiellement à la particularité du milieu dunaire. Sur les surfaces 

sableuses totalement stabilisées ou en voie de fixation, les taux de 

couverture des sols sont compris entre 38 et 70% (Tab. 1).  

Tabl.1 :Taux de recouvrement des champs dunaires par la végétation 

forestière 

Champs dunaires Espace 

couvert par la 

végétation (ha) 

Espace 

nu (ha) 

Total 

(ha) 

Taux de 

recouvrement 

(%) 

Sidi Mechreg 201,2 108,0 309,2 65,0 

Draa Er Rmal 108,7 65,6 174,33 62,3 

Hanchir Ziatine 54,6 82,0 136,6 39,9 

Cap Serrat-Jbel Blida 359,0 386,5 745,57 48,1 

El Harka 753,6 1238,2 1991,8 37,8 

Béchateur 1708,6 1034,1 2742,7 62,2 

Ras Angela 146,13 140,9 287,05 50,9 

Total 3331,9 3055,5 6387,4 54,2 

 Source : calcul personnel, 2021. 

 

                                                           
11 Marc Motte, Fixation et reboisement des dunes maritimes en Tunisie et plus spécialement dans 
la région de Bizerte, Revue forestière française, n°5, 1963, pp.449-466. DOI : 
10.4267/2042/24554  


